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Diversification de nos marchés
i
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Bien que la production animale soit et demeurera, j’en suis convain­
cu, le principal débouché pour notre production céréalière, notre 
avenir et la croissance de la production dépendront de notre capacité 
à découvrir de nouveaux marchés pour nos produits.

Une petite percée a été faite, au cours des dernières années, du 
côté de l'alimentation humaine, tant dans le blé que dans le soya, 
mais rien du côté industriel. Quand on sait qu’environ 20 pour cent de 
la production de maïs-grain, tant chez nos confrères ontariens 
qu’américains, est destinée à la transformation industrielle, nous ne 
pouvons que constater notre retard dans ce secteur d’activités. 
Actuellement, la Fédération est très active et cherche à développer 

un nouveau créneau industriel, soit l’éthanol-carburant. Ce projet est 
réaliste puisque nos voisins du sud produisent déjà près de 4 milliards de litres d’éthanol-car­
burant annuellement et que les prévisions sont à l’effet que cette production doublera d’ici la 
fin de l’année 1995. Nos confrères de l’Ontario sont également très actifs à ce niveau et 
même si, actuellement, la production est modeste, plusieurs projets sont sur la table dans 
cette province.

Les gens, étant de plus en plus sensibilisés aux problèmes de l’environnement et à la néces­
sité d'utiliser de l’énergie en provenance de sources renouvelables, je suis convaincu que 
cette tendance est irréversible et que, tôt ou tard, nos autos rouleront à l’essence verte, qu’elle 
soit produite ici ou ailleurs.

Malheureusement, et comme c’est souvent le cas, nous affichons actuellement un retard 
certain dans le développement de ce nouveau créneau industriel. Alors que dans la majorité 
des provinces canadiennes productrices de céréales, les gouvernements ont déjà consenti 
des avantages fiscaux pour le développement de ce marché, ici au Québec, on commence à 
peine à regarder la question et aucune politique incitative n’a encore été annoncée.

Mais ce retard, selon moi, est facilement rattrapable. Si les producteurs endossent le projet 
de la Fédération et que notre gouvernement décide de mettre l’épaule à la roue, je suis certain 
que nous pourrons facilement être en production d'ici deux ans. Ceci permettrait d’acheminer 
vers ce nouveau marché 10 à 15 pour cent de notre production de maïs-grain, améliorant la 
mise en marché de l’ensemble de la production et permettant une certaine croissance de 
notre secteur. De plus, le développement de nouveaux créneaux industriels créerait une nou­
velle activité économique au Québec, sans nuire à qui que ce soit, puisque l’éthanol remplac­
erait dans l’essence un produit actuellement importé qui sert à hausser l’indice d’octane.

Les producteurs sont disposés à faire un effort pour la réalisation de ce projet. Est-ce que 
notre gouvernement aura la clairvoyance nécessaire pour agir rapidement dans ce dossier et 
mettre les producteurs du Québec sur un pied d’égalité avec les autres producteurs cana­
diens? C'est ce que nous verrons lors de nos prochaines démarches.

De notre attitude envers de tels projets dépend une partie de notre avenir.

Germain Chabot 
Président, FPCCQ
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Livraisons des producteurs de céréales à paille du Québec

pour la période du mois d’août au 30 juin (en T.M.)

1991-1992 1992-1993

Blé F. & S. 48 582 50 525

Blé panifiable 36 091 51 898

Orge F. & S. 172 715 197 742

Avoine F. & S.

Source: F.P.C.C.Q.

53 048 86 441

Livraisons des producteurs de maïs et de fève de soja (en T.M.)

1991-1992 1992-1993

Fève de soja<1> 48 241 51 927

Maïs(2)

Période: 1 ) Sept, à mai

994 527 791 155

2) Oct. à mai

Source: F.P.C.C.Q.

Commercialisation
Maïs

Les producteurs de maïs ont mis 

en marché 791 155 tonnes au 

cours de la période d’octobre 1992 

à mai 1993 comparativement à 

994 527 tonnes l’an dernier. Les 

livraisons sont demeurées, au 

cours de cette période, supé­

rieures à l’an passé en tenant 

compte de la diminution de la pro­

duction à l’automne 1992.

Fève de soja
Au cours des neuf premiers 

mois de commercialisation (sept. 

92 -mai 93), les producteurs ont 

commercialisé 51 927 tonnes de 

fève de soja comparativement à 

48 241 tonnes en 1991-1992.

Céréales à paille
Au cours des onze premiers 

mois (août - juin) de l’année de 

commercialisation 1992-1993, les 

producteurs de blé ont commer­

cialisé 51 898 tonnes de blé pani- 

fiable, 45 400 tonnes de blé four­

rager et 5 125 tonnes de blé de 

semence, soit 21 pour cent de 

plus que l’année 1991-1992.

Les producteurs d’orge ont com­

mercialisé 197 742 tonnes au 

cours de ces onze mois de com­

mercialisation, soit 14 pour cent 

de plus que l'année 1991-1992. 

La production en 1992 a été 23 

pour cent supérieure à l’année 

précédente.

Les livraisons d’avoine locale 

s’élèvent à 86 441 tonnes pour 

ces onze mois de livraison, soit 63 

pour cent de plus que l'année 

1991-1992. En 1992, la produc­

tion d'avoine a été 55 pour cent 

supérieure à l’année 1991, mais la 

hausse importante de livraison a 

probablement permis aux produc­

teurs d’écouler les surplus de la 

récolte précédente.

ONTARIO
Les producteurs de maïs de 

l’Ontario ont commercialisé

1 554 000 tonnes au cours de la 

période d’octobre 1992 à mai 1993. 

En 1991-1992, les producteurs 

avaient commercialisé 2 385 000 

tonnes au cours de ce semestre.

Entente avec Bunge - 
Folle avoine

On se rappellera que la com­

pagnie Bunge a investi plusieurs 

m illions à ses installations de 

Québec pour effectuer le net­

toyage du blé de l’Ouest destiné à 

l’exportation. La Fédération a 

approuvé l’initiative mais s’inquié­

tait de la façon dont la compagnie 

Bunge disposerait des criblures et 

plus particulièrement de la folle 

avoine, sous-produit de cette 

opération.

Au moment où les producteurs 

sont de plus en plus ciblés comme 

étant des pollueurs par l’emploi 

d’insecticides et d’herbicides, il fal­

lait nous assurer que ces criblures 

soient traitées de façon adéquate 

de manière à ne pas infester 

davantage nos sols québécois.

Nous tenons à souligner la col­

laboration de la compagnie et de 

la Régie des marchés agricoles et 

alimentaires du Québec dans la 

recherche d’une solution accepta­

ble et sécuritaire pour les produc­

teurs. Après quelques rencontres

et l’étude de diverses alternatives 

pour détruire le pouvoir germinatif 

des mauvaises herbes composant 

ces criblures, nous en sommes 

venus à une entente. Ces cri­

blures seront traitées et cubées 

dans une seule entreprise et sous 

la surveillance de la R.M.A.A.Q.

Cette entente satisfait la Fé­

dération et, considérant le sérieux 

avec lequel les gens ont traité le 

dossier, nous sommes convaincus 

que tous les efforts seront faits 

pour disposer de ces criblures 

d’une façon sécuritaire.

AaSaRa A«
Le nouveau modèle enquêté en 

1991 sera finalement prêt pour la 

prochaine récolte de 1993. Le 

comité mixte composé d'adminis­

trateurs de la Fédération (8) et de 

représentants du M.A.P.A.Q. (3) a 

terminé ses travaux au courant du 

mois de juin. Ce comité a pour 

but d'étudier en détails les résul­

tats de l'enquête effectuée par le 

M.A.P.A.Q. et de constituer une 

ferme-type spécialisée représenta­

tive de l’ensemble du secteur des 

grains. Vu que les données sont 

restreintes à une seule année 

d’enquête, soit 1991, il devient pri­

mordial de replacer les chiffres 

observés dans une perspective de
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variations à court terme mais 
aussi de profonds changements à 
moyen et long termes.

C’est spécifiquement dans ce 
sens que le comité des coûts de 
production de la Fédération a 
entrepris ses pourparlers à 
l’intérieur du comité mixte. Ceci a 
provoqué d'intéressantes discus­
sions mais aussi d’importantes 
modifications du modèle proposé.

Le M.A.P.A.Q., pour sa part, 
maintenait sa préoccupation de 
bien faire ressortir l’augmentation 
de l’efficacité depuis 1987, un peu 
trop peut-être selon la première 
version du modèle. Certaines 
diminutions de coûts au niveau de 
l'entretien et des amortissements 
étaient prévisibles, particulière­
ment dans le premier cas où le 
modèle de 1987 évaluait l’entre­
tien dans son entier comme étant 
fait à l’extérieur (même le change­
ment d’huile). Pour l'amortisse­
ment de l’équipement, les valeurs 
de revente ne co'ïndidaient pas 
avec les années de possession 
observées.

La Fédération reconnaissait les 
ajustements proposés à ce 
niveau, tout en recommandant

certaines modifications au temps 
de travaux, à l’application de 
chaux, au parc à machinerie, à 
l’entretien, au séchage et à la 
structure de la ferme-type.

Finalement, les deux parties 
s’entendaient sur les prix garantis 
qui serviront de bases pour les 
cinq prochaines années. Selon 
une indexation estimative pour 
1993, ces valeurs seraient de: 
172-173 $/T.M. pour le maïs-grain, 
222-223 $/T.M. pour le blé panifi- 
able, 214-215 $/T.M. pour le blé 
fourrager, 198-199 $/T.M. pour 
l'orge et 302-303 $/T.M. pour le 
soya.

D o s s ie r
E th a n o l-C a rb u ra n t:  
E s s e n c e  v e r te

Au moment d’écrire ces lignes, la 
Fédération est en pleine période de 
recrutement auprès des produc­
teurs de maïs-grain pour connaître 
leur intérêt à investir dans un projet 
concret de construction d'une usine 
pouvant utiliser jusqu’à 350 000 
tonnes métriques de maïs, pour la 
fabrication de 150 millions de litres 
d’éthanol-carburant.

Ce projet suscite beaucoup

d’intérêt parmi les producteurs et 
la Fédération a bon espoir d’at­
teindre son objectif de 3 mil­
lions,de $ ce qui permettrait aux 
producteurs de détenir une part 
d’environ 15 pour cent dans cette 
nouvelle compagnie. Le reste 
étant détenu par deux partenaires 
industriels déjà impliqués dans la 
fabrication d’éthanol-carburant en 
Ontario et aux États-Unis.

Parallèlement à cette cam­
pagne, la Fédération accentuera 
ses démarches auprès du gou­
vernement du Québec pour qu’il 
accepte de réaménager sa taxe 
sur l’essence de manière à mettre 
les producteurs québécois sur un 
pied d’égalité avec leurs confrères 
des autres provinces canadiennes 
productrices d’éthanol. Cet inci­
tatif fiscal, rappelons-le, est essen­
tiel à la réalisation du projet.

Au moment où nous avons 
atteint, à toutes fins utiles, l’auto- 
suffisance au niveau de cette pro­
duction, ce nouveau débouché 
permettrait d’améliorer la mise en 
marché et assurerait une légère 
croissance de la production pour 
les prochaines années.

suite à la page 13

P ro g ra m m e s  d e  s ta b ilis a t io n  p ro v in c ia le  
P ré v is io n s  p o u r l ’a n n é e  1 9 9 2 -1 9 9 3

P r ix  g a ra n ti1"

P r ix  d u  m a rc h é 1 2 1

M a ïs
1 7 4 .0 0

1 1 6 .0 0

O rg e
1 9 1 ,1 3

9 5 .0 0

B lé  F .
2 0 3 ,0 5

1 1 8 .Q Q

B lé  H .
2 1 2 ,3 2

1 3 6 .0 0

S o y a
2 9 2 ,1 1

2 4 5 .0 0

A v o in e
1 9 9 ,4 2

1 Q 5 .Q Q

C o m p . b ru te  ($ /T M ) 

re n d , ( tm /h a ) X

5 8 ,0 0

6 .7 5

9 6 ,1 3

3 .5 0

8 5 ,0 5

3 .5 0

7 6 ,3 2

3 .5 0

4 7 ,1 1

2 .6 5

9 4 ,4 2

3 .2 2

C o m p . b ru te  ($ /h a ) 3 9 1 ,5 0 3 6 6 ,4 6 2 9 7 ,6 8 2 6 7 ,1 2 1 2 4 ,8 4 3 0 4 ,0 3

1  è re  a v a n c e

D É C E M B R E  9 2  ($ /h a ) 1 4 5 ,0 0 8 5 ,0 0 1 0 0 ,0 0 9 0 ,0 0 6 0 ,0 0 9 0 ,0 0

A v a n c e  b ru te

C o tis a t io n  p ro v . ( -)

1 3 5 .0 0

1 1 0 .0 0

1 2 6 ,0 0

9 6 .0 0

9 6 .0 0

8 1 .0 0

8 7 .0 0

7 7 .0 0

3 0 .0 0

3 0 .0 0

1 2 1 ,0 0

9 1 .0 0

A V R IL  9 3  N E T  ($ /h a ) 2 5 ,0 0 3 0 ,0 0 1 5 ,0 0 1 0 ,0 0 0 ,0 0 3 0 ,0 0

c e  q u i re s te  à  v e n ir <3 > 1 1 1 ,5 0 1 2 5 ,4 6 1 0 1 ,6 8 9 0 ,1 2 3 4 ,8 4 9 3 ,0 3

h ) L e  p r ix  g a ra n ti d u  m a ïs  p ro v ie n t d e  la  F .P .C .C .Q . ta n d is  q u e  le s  p r ix  g a ra n tis  d e s  a u tre s  c é ré a le s  re p ré s e n te n t le s  d e rn iè re s  é v a lu a t io n s  

d u  M .A .P .A .Q . a u  1 6  ju in  1 9 9 3 .

<2 > L e s  p ré v is io n s  d e  p r ix  d u  m a rc h é  s o n t c e u x  é v a lu é s  c o n jo in te m e n t p a r la  R é g ie  d e s  a s s u ra n c e s  a g r ic o le s  e t la  F .P .C .C .Q . à  l’e x c e p tio n  

d u  m a ïs  q u i a  é té  ré a ju s té  s e lo n  le s  d e rn ie rs  e s tim é s  d e  la  F é d é ra t io n .

O ) C e s  c h if fre s  n e  s o n t q u e  p ro v is o ire s , ils  p e u v e n t v a rie r  s e lo n  d e s  a ju s te m e n ts  p o s s ib le s  a u  n iv e a u  d e  la  c o tis a tio n .
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Pour rentabiliser 
et protéger les sols

Rénald Bourgeois

■m-

Le trèfle demeure encore et toujours le meilleur mélange avec les céréales, 
comme on en voit ici le résultat chez Daniel Pouliot de Compton.

L
e trèfle semé en même 
temps que les petites 
céréales est une bonne 
façon de diminuer les 
coûts en engrais pour la pro­

chaine récolte et d’augmenter le 
taux de matière organique. En 
outre, il offre l’avantage d’écono­
miser l’énergie et la main-d’oeu- 
vre, car on sème les deux plantes 
au printemps. La légumineuse 
s’établit sans compétitionner les 
céréales et occupe la place libérée 
immédiatement après la récolte 
de ces dernières.

Jérôme Letellier explique ainsi 
sa préférence pour le trèfle en 
comparaison des plantes inter­
calaires essayées pour couvrir et 
protéger les sols et l’eau après la 
récolte. En utilisant une plante 
utilisée traditionnellement dans 
les rotations sur les fermes 
laitières, il obtient les mêmes 
résultats qu’avec des plantes qu’il 
faut semer après la récolte.

Avec plus de 800 acres en cul­
ture de céréales dont 500 en maïs, 
Jérôme Letellier doit bien répartir 
son temps en période de pointe. 
C’est pourquoi, il n’envisage pas 
de semer après la récolte. Il 
faudrait alors préparer le sol et 
mettre en terre plus de 300 acres 
pour obtenir le même résultat 
qu’avec le trèfle. Ce dernier pense 
ainsi réaliser des économies sub­
stantielles en temps tout en lais­
sant dans le sol jusqu’à 80 kilo­
grammes d’azote.

Les pratiques de conservation

ieUicutu«x. Septembre 1993, page 6
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telles celles adoptées par Jérôm e 

Letellier sont de plus en plus po­

pulaires. Ces dernières donnent 

lieu à l’expérim entation de tech­

niques nouvelles pour perm ettre 

de rencontrer les objectifs sociaux 

de préservation de l’environ­

nem ent.

Des définitions
Selon André Brunelle, con­

seiller en grandes cultures au 

m inistère de l’Agriculture, des 

Pêcheries et de l’A limentation à 

N icolet, le trèfle rouge à deux 

coupes est effectivem ent la plante 

à recom m ander. Cela pour les 

m êm es raisons que celles énon­

cées par Jérôm e Letellier. A cinq à 

dix kilos par acre, les producteurs 

de petites céréales font une bonne 

affaire. Quant à intercaler des

Ig
1

Au printemps, céréales et légumineuses se sèment en même temps, crois­
sent ensuite sans se compétitionner et, après la récolte des céréales, la 

légumineuse s’établit.

plantes entre les rangs de m aïs, il 

sem ble bien que notre saison de 

végétation ne soit pas assez 

longue pour en tirer quelque

La  Cl é  d u  s u c c è s ...
Après avoir m is tant d'effort dans la production de vos grains, m ettez 

toutes les chances de votre côté avec une m ise en m arché éclairée.

Vous RECHERCHEZ:
• prix com pétitif

• service courtois

• stabilité financière

• information pertinente

NOUS ACHETONS:
• m aïs grain

• fève de soja, fève blanche

• blé fourrager, de m inoterie

• avoine, orge, seigle

• haricots secs

Se r v ic e s :

Transactions sur m arché à terme et options 

N'hésitez pas à nous appeler!
Accrédité pjr la R.M .A.A.Q. et la H.I’.C .t.Q .

Ja me s  Ri c h a r d s o n  & Fi l s , Limit é e

NÉGOCIANT EN CÉRÉALES
1570, rue Am père, Bureau 500, Boucherville, Québec J4B 7L4 

Tél.: (514) 449-7801 Fax: (514) 449-7780

1-800-361-2820

bénéfice. Cette pratique n’est 

donc pas recom m andée.

La culture intercalaire peut être 

prise dans deux sens différents, 

affirm e-t-il. Le prem ier, spacial, 

suppose une alternance de cul­

tures en bandes, com m e le m aïs, 

le soya et une petite céréale. Cha­

que année, les cultures sont 

décalées. Le second, tem porel, 

consiste à im planter une culture 

de conservation entre les cultures 

principales, com m e le radis hui­

leux, im planté en août après la 

récolte de l’orge.

Dans ce second sens, on parle 

aussi de culture de couverture. 

“Cette expression de portée plus 

générale désigne les cultures dont 

l’objectif principal est de protéger 

le sol en le couvrant. Ces cultures 

agiront com m e réservoir d’élé­

m ents nutritifs ou générateurs de 

m atière organique, selon le stade 

de développem ent au m om ent de 

l’enfouissem ent", continue André 

Brunelle.

Enfin, dans le cas de plantes 

semées en m êm e tem ps, com m e 

le trèfle et l’orge, on peut parler 

de plantes-abri ou de cultures 

com pagnes, selon que l’on pri­

vilégie la prem ière ou la seconde, 

selon que le trèfle serve à établir 

une prairie ou com m e engrais 

vert.

Je ginccUieultetci, Septembre 1993, page 7
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Dans le cas qui nous intéresse, 
soit celui de la gestion d’une fer­
me céréalière, le trèfle ou une 
autre culture sert d’engrais vert. 
Cette technique permet d’emma­
gasiner des éléments nutritifs en 
vue de les restituer plus tard à 
une culture principale. Incidem­
ment, il y a protection de l’envi­
ronnement par cette mise en 
réserve des engrais et de l’eau, la 
production de matière organique 
et par la couverture du sol.

Pourquoi intercaler 
des cultures?

Quand le sol est mis à nu, il est 
plus exposé aux conditions clima­
tiques. L’eau peut lessiver cer­
tains éléments fertilisants. Le 
soleil et l’air détruisent la matière 
organique et réduisent la capacité 
de rétention du sol en eau et en 
éléments fertilisants.

JLc mÂv c

Semico, on fait plusieurs essais de cultures intercalaires, comme ici 
avec la vesce velue, mais le trèfle rouge est la seule à faire l’objet d’une 
recommandation.

la dégradation. De plus, si le sol 
est recouvert de plantes en crois­
sance active, celles-ci absorbent 
les éléments fertilisants libérés 
dans la solution du sol par l’eau, 
évitant ainsi les pertes par lessi­
vage.

De nombreuses cultures peu­
vent s’intercaler. Chez Semico, 
par exemple, les essais de dé­
monstration de cette année por­
taient sur quelques variétés, cer­
taines plus connues, d’autres 
moins. Les légumineuses restent 
majoritaires mais on rencontre 
aussi des céréales.

Toutefois, Denis Bastien, res­
ponsable de l’amélioration chez 
Semico, souligne que plusieurs 
de ces plantes ne sont encore 
qu’au stade de la démonstration 
et de l’essai. Les producteurs 
décideront si leur utilisation 
présente un intérêt compte tenu 
des coûts et des bénéfices qu’ils 
pourront en retirer.

Pour le moment, une culture 
traditionnelle comme le trèfle 
rouge est la seule à faire l’objet 
d’une recommandation. Elle est 
la seule pouvant être utilisable 
facilement et économiquement à 
grande échelle.

En s’assurant que le sol est pro­
tégé le plus possible, on diminue

DIVISION CELUBEC
«le plus important centre de grain de la région de St-Hyacinthe»

Pour informations 

supplémentaires

DIVISION CÉLUBEC 

STE-ROSALIE

(514) 799-2653

Service de commercialisation personnalisé. 
Programmes adaptés à vos besoins: 
Comptant — pool — sur option — différé.

MAÏS - FÈVE SOYA - BLÉ - ORGE - 

TOURTEAU DE SOYA

Services de • séchage • criblage 
• entreposage
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Cultures m élangées

Pour améliorer la valeur 
alimentaire des fourrages

Nettoyeur • séparateur combiné

L’AVANTAGE DU DPC40 GO k o ng sk il de

com binant haut rendem ent et 
teneur élevée en proté ines. P lu­
sieurs éleveurs font des essais 
dont la constante est l’addition 

d’une légum ineuse aux céréales. 
O n rencontre ainsi des haricots et 

du m aïs, de l’orge ou du blé avec 
des pois.

Jean Verdonck, de l’Agrocentre 
Belcan à Sainte-M arthe, est con­
vaincu que le pois a un bel avenir 
en m élange fourrager. Il est très 
popula ire en Europe et gagne 
régulièrem ent des adeptes au 
Q uébec. Il y cro it te llem ent qu’il 
im porte des cultivars d’Europe 

pour fa ire des essais d’adaptation. 
Un de ces cultivars a déjà passé 
les tests et est en instance d’en-
rpcfist-rpmpnt- Tl Hpvrait pfrp

Le pois aurait un bel avenir en 
mélange fourrager.

prochainem ent recom m andé par 
le Conseil des productions végé­
ta les du Q uébec. O utre le rende­

m ent intéressant, sa caractéris­
tique principale est sa croissance 

déterm inée qui assure un m û­
rissem ent hom ogène.

2 appareils en un
Nettoyeur a 

tamis et air 

combiné

v, Capacité 
. 40 t/h

Nécessité moins de 

main-d’oeuvre
Tous les avantages 

d'un pré-nettoyage 

efficace!

un grain propre se vend à un prix supérieur

Rod Letendre 
Machineries inc.
345 B, RUE ST-SIM O N, STE-M ADELEINE 
TÉL.: (514) 773-8140 • (514) 795-3391 

FAX: (514) 795-6328

?

ÿfi

D
evant le désir d ’atte indre 

l’autosuffisance à la fer­
m e, les m élanges de 
plantes fourragères sont 
de plus en plus populaires sur les 

ferm es bovines et la itières. Les 
utilisateurs de m oulanges à la 
ferm e recherchent des m élanges

4e CeUatiMtiewi. Septem bre 1993, page 9



D es essa is aux É ta ts-U n is m on­

tren t qu ’un m é lange (60% , 40%  

en po ids) po is e t tritica le donnen t 

de m e illeu rs rendem ents , en qua­

lité  e t en quantité , que la luze rne , 

con tinue Jean V erdonck. C e 

m é lange de p lan tes annue lles 

pourra it donc o ffrir une a lte rna­

tive  à la  luze rne . A van tage supp lé ­

m en ta ire , les é leveurs peuven t 

réco lte r en fou rrage ou en g ra ins 

les m é langes avo ine , o rge , b lé e t 

po is .

G énéra lem ent ce son t les é le ­

veurs qu i dé te rm inen t leu rs  

m é langes se lon leu rs beso ins ou  
leu rs expériences. Les p lus popu­

la ires son t 60% , 40%  en po ids  

pour le po is e t l’o rge ou 25%  en 

po ids pour un m é lange orge , 

avo ine , b lé , po is .

C om paré au soya , sou ligne Jean

On retrouve de plus en plus chez nous une alternance maïs et soja dans un 
même champ. Par contre on commence à voir un mélange plus inusité soit 
celui du maïs et du haricot sur les mêmes rangs.

Distributeur exclusif DU

AU QUÉBEC

S È C H E

1 000
0 P H

Profite 

de notre 

spécial

TOP DRY
LES AVANTAGES D’UN 

TOP DRY
•540  à 2 100 M IN O TS  

«PA R  B A TC H »

•D E 18 ' À  36 ' D E D IA M È TR E

• S Y ST È M E D E S ÉC H AG E  
P A R G R A V IT É

•S È C H E ... E T E N T R EP O S E 

•P R IX TR È S  A B O R D AB LE

• U T ILIS A TIO N F AC ILE  

•T R È S P E U D 'EN T R E T IE N

• R É C U P É R AT IO N D E  

C H A LE U R

P O U R D E P LU S A M PLES IN FO R M AT IO N S  C O N TA C T EZ

LES ÉQUIPEMENTS R.A.D.
400 , rue M artineau , S a in t-H yac inthe (Q uebec)

(514) 796-2626 • (514) 875-3970 • F ax (514) 796-4256

V erdonck, le po is n ’a pas beso in  

d ’ê tre to rré fié pour am é lio re r sa 

d igestib ilité . C ’est un avan tage 

non nég ligeab le . T ou te fo is , l’ab ­

sence d ’un p rogram m e de s tab ili­

sa tion rend les p roducteurs p lus  

ré ticen ts à p rodu ire de la se ­

m ence sur une grande éche lle , 

ra len tissan t a ins i le déve loppe­

m ent de ce tte cu lture .

Le maïs et le haricot
M ario F lam ez et que lques  

au tres producteu rs fon t un 

m é lange un peu p lus inus ité . Ils  

com binen t le m aïs e t le harico t, 

un cu ltiva r vo lub ile qu i s’accro ­

che à la tige du m aïs. P our ce 

p roducteu r de la it de S tanbridge  

S ta tion , l’in térê t de la com b ina i­

son est de pouvo ir a jou ter 2%  de 

p ro té ines à son ens ilage de m aïs . 

S ur ses 120 acres de m aïs , 33 son t 

en m é lange .

M ario F lam ez u tilise un taux de 

sem is de 27 000 à l’acre pour le  

m aïs e t de 10 000 pour le ha rico t. 

Les deux p lantes coopèren t p lus 

que lles ne se com pétitionnen t. 

Le harico t apporte une partie de 

l’azo te don t le m aïs a beso in . Le

4e <2éUaü<M£teivi. S ep tem bre 1993 , page 10



m aïs fou rn it p ro tec tion e t sup ­

po rt au ha rico t.

T ou te fo is les va rié tés de ha rico t 

d ispon ib les m anquen t d ’hom ogé­

né ité à cause de leu r flo ra ison  

con tinue . Les g ra ines m ûrissen t 

p rog ress ivem en t du bas ve rs le  

hau t du p lan t. D e p lus , on ne  

peu t pas pu lvé rise r d ’he rb ic ides. 

Il fau t donc u tilise r des cham ps 

p ropres e t des m éthodes m écan i­

ques de con trô le .

P our sem er, il su ffit de m é lan­

ge r le m aïs e t le ha rico t dans le  

sem o ir, con tinue M ario F lam ez. 

T ou te fo is , il fau t su rve ille r l’ho­

m ogéné ité du m é lange car les 

deux g ra ines on t des fo rm es très 

d iffé ren tes .

M ario F lam ez est très heureux 

de ce ga in en p ro té ines de son en ­

s ilage . La d igestib ilité du harico t 

lu i sem b le bonne car les g ra ines 

les p lus sèches absorben t l’hum i-

Dans les zones où la couverture de neige est insuffisante, peut-être verra-t- 
on de plus en plus d’autres cultures pour remplacer la luzerne.

d ité du m ilieu am b ian t e t son t 

très fac iles  à  m astique r.

Céréales fourragères
Les m é langes dans le con tex te  

québéco is  se rven t essen tie llem en t 

pou r la  consom m ation  à la  fe rm e . 

Ils  son t donc appe lés à  se déve lop­

pe r su r les fe rm es la itiè res . Le

po is pourra it rem p lace r avec 

avan tage le soya com m e source  

de p ro té ines, dans un m é lange  

com p le t e t à  hau te va leu r a lim en­

ta ire .

D e v ie illes rece ttes , dans ce rta ins 

cas, é ta ien t peu t-ê tre m e illeures 

que les nouve lles qu ’on a essayé 

d ’im p lan te r.

UNE FORCE AU 

SERVICE DES 

PRODUCTEURS ET 

PRODUCTRICES DU 

QUÉBEC

ce  reg ra ins  ?

LE POOL VENTES

• P rix m oyen de g roupe AU COMPTANT

• P rix m oyen ind iv idue l •  A voine • B lé

•  O rge • F ève

•  M aïs soya

LE PAIEMENT LES SERVICES

D es do lla rs ($ ) à la  réco lte • In fo rm ation de

m arché

• P a iem en t in itia l e t/ou • T ransport

pa iem en t an tic ipé • S échage

• P rix m in im um  garan ti •  C rib lage

•  C ontra ts bours ie rs

H IL
Sans les problèmes 

de commercialisation

ceregrainsi
1205 , rue A m père , bu reau 307 

B oucherv ille (Q uébec)

J4B  7M 6

Téléphone: (514) 449-5617 

Télécopieur: (514) 449-5621
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Équipements de moissonneuses-batteuses

Pour une agriculture 
durable et performante

Rénald Bourgeois

A
vec une plus grande con­

science des risques de 
dégradation des sols et 
des contraintes de la pro­

duction, les céréaliculteurs re­

cherchent des équipements et des 
techniques toujours plus efficaces. 
Des équipements encore peu uti­

lisés présentent un intérêt du point 
de vue de leur efficacité et de leur 
performance en matière de con­

servation des sols.

Le choix des techniques et des 
équipements est complexe à 
cause de la diversité des machi­

nes et des expériences. De plus, 
l’efficacité peut varier selon les 
conditions particulières de sol et 
de climat. Le Céréaliculteur a in­

terrogé des gens de l’industrie 
pour qu’ils nous présentent leurs 
systèmes de broyage des tiges du 
maïs et un système de pulvérisa­

tion installé sur une batteuse.

Pulvériser au moment 
de la récolte

Afin d’économiser du temps et 
des passages, certains céréalicul­

teurs ont installé un système de 
pulvérisation sur leur batteuse. Le 
but de cette installation était de 
pulvériser contre le chiendent au 
moment de la récolte. L’idée est 
excellente, mais cette technique 
pose certaines difficultés d'appli­

cation. Le succès de l’opération 
dépend d’une conjoncture favo­

rable.

Pour Marc Richard, conseiller 
technique chez Monsanto, “l’effi­

cacité de cet équipement n’est pas 
encore acquise. Il y a probable­

ment moins de dix céréaliculteurs 
qui l’utilisent au Québec. Toutefois 
à en juger par les questions qui 
me sont posées, il y a un intérêt 
certain dans le sud-ouest du 
Québec surtout, puisque cette

région bénéficie de conditions cli­

matiques favorables et d’une con­

centration de la culture du maïs."

Marc Richard émet cependant 
certaines réserves. Il ne faut pas 
oublier que le châssis de la bat­

teuse n’est pas conçu pour porter 
un réservoir important. L’autono­

mie de pulvérisation est donc lim­

itée (10 à 15 acres). De plus, il 
faut appliquer en période de crois­

sance active, donc avant que le 
chiendent n’ait gelé. L’an dernier, 
ce système ne fut pas d’une gran­

de utilité car la récolte a débuté 
trop tard. On sait aussi que la 
poussière neutralise l'effet du 
glyphosate (Round Up).

Marc Richard a pu constater 
certaines expériences réussies 
chez des producteurs. Mais il faut 
bien s’assurer de faire l’application 
dans de bonnes conditions, con­

tinue-t-il. La technique peut donc 
avoir sa place dans certains cas, 
particulièrement en début de sai­

son de récolte pour traiter certains 
champs infestés.

Enfin, il ne faut pas oublier que 
le gel peut aussi causer des dom­

mages aux équipements. Pour 
éviter les bris, la pompe et les 
conduites doivent être drainés 
quand on prévoit du gel, ce qui est 
fréquent au moment de la récolte 
du maïs.

Pour Fernand Défalqué, produc­

teur de maïs, à Sainte-Justine-de- 
Newton, ce système est très satis­

faisant pour contrôler la réappari­

tion du chiendent dans sesSchéma d’un pulvérisateur monté sur une batteuse
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Le broyeur intégré

champs. Lui et son voisin ont ins­
tallé un pulvérisateur sur leurs bat­
teuses. C’est très simple, à partir 
de composantes disponibles sur le 
marché, de mettre un pulvérisa­
teur sur une batteuse. Les buses 
sont placées derrière le cueilleur à 
une vingtaine de pouces du sol. 
Le réservoir est à l'arrière.

Ce système convient aux 
champs propres où le chiendent 
tente de se réinstaller. Fernand 
Défalqué ne pulvérise que lorsqu’il 
voit du chiendent. Il minimise ainsi 
les quantités appliquées et ne 
remplit le réservoir qu’une fois par 
jour, le matin. Les champs qui 
sont les plus infestés sont semés

en premier de sorte qu’ils seront 
traités, plus tôt, donc dans de 
meilleures conditions.

Le broyeur intégré
En option, les fabricants de 

moissonneuses-batteuses offrent 
un broyeur de tiges. Ce broyeur 
“est à couteaux mobiles avec con­
tre-couteaux réglables et escamo­
tables.” L’axe tourne à 3200 tours 
par minute. Il s’installe horizontale­
ment en lieu et place du tire-paille.

Pour Gilles Jacob, directeur de la 
promotion des ventes pour l’Est du 
Canada à Case International, le 
broyage des tiges des céréales et 
du maïs présente plusieurs avan­
tages. Il élimine les problèmes de 
bourrage au moment de la prépa­
ration du sol. Le broyage facilite la 
décomposition des tiges et leur 
incorporation au sol. Il y a alors 
amélioration de la structure, de la

suite de la page 5

Paiements anticipés 
des récoltes

En dépit des pressions faites 
par la Fédération des producteurs 
de cultures commerciales du 
Québec et des autres organismes 
de producteurs administrant ce 
programme, le ministre Mayer est 
resté inflexible sur sa position stip­
ulant que des intérêts seraient 
appliqués aux agriculteurs au 
niveau du programme des paie­
ments anticipés.

Un taux d’intérêt de 2 1/4 pour 
cent sera appliqué sur toutes les 
avances jusqu'à concurrence de 
60 000 $. Un producteur peut 
emprunter, en vertu de ce pro­
gramme, jusqu'à 250 000 $, mais 
sur la partie dépassant 60 000 $, il 
doit payer la totalité des intérêts 
au taux préférentiel des banques 
moins 1/4 de 1 pour cent.

À notre avis, ce programme 
demeure toujours intéressant, car 
il permet aux producteurs d'obtenir 
la liquidité nécessaire pour faire

face aux coûts engendrés par la 
récolte, sans avoir à vendre une 
partie de celle-ci au moment où 
habituellement les prix sont les 
moins intéressants.

Nous encourageons donc les 
producteurs qui entreposent leurs 
céréales à se prévaloir de ce pro­
gramme offert par la Fédération.

Si de plus amples explications 
vous étaient nécessaires, n’hési­
tez pas à communiquer avec la 
Fédération (514-679-0530) ou 
votre syndicat régional de cultures 
commerciales.

Groupe de concertation
À l’initiative de la Fédération, 

une réunion a été tenue le 25 mai 
avec la Régie des marchés agri­
coles, la Régie des assurances 
agricoles, le Ministère de l’agricul­
ture et de l'alimentation ainsi que 
les principaux intervenants du 
secteur céréalier afin d’évaluer 
l’état de la situation de la récolte 
de maïs de 1992. Lors de cette 
réunion, les intervenants ont con­
venu qu’une analyse annuelle de

la valeur alimentaire du maïs 
québécois et du maïs de sources 
extérieures devrait être réalisée. 
Ces analyses publiées permet­
traient de mieux positionner le 
maïs local auprès des différents 
utilisateurs au cours des années 
futures.

Le 18 août, une deuxième réu­
nion a été tenue à ce sujet à la 
Station de recherche de St- 
Hyacinthe. La R.M.A.A.Q., en col­
laboration avec le laboratoire 
d’analyse de la qualité des grains 
(MAPAQ), ont accepté de réaliser 
une telle analyse comparative à 
l’intérieur des six régions produc­
trices du Québec. La cueillette 
des échantillons ainsi que le 
classement seront effectués gratu­
itement par la R.M.A.A.Q. tandis 
que le traitement des données 
sera réalisé gratuitement par la 
Station de recherche de St-Hya- 
cinthe. Par contre, les coûts d’ana­
lyse devront être défrayés et la 
Fédération devra apporter un sup­
port financier pour que ce projet 
se réalise.
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Le système Geringhoff

ré ten tion de l’eau e t des é lém ents  

nu tritifs . C ’es t ce qu i exp lique qu ’il 

so it de p lus en p lus popu la ire  

auprès  des cé réa licu lteu rs .

Les cueilleurs-broyeurs
O n re trouve éga lem en t su r le  

m arché des sys tèm es de b royage  

in tég rés aux becs-cue illeu rs . A gri-

Provalcid Inc.
C entre  de  tra item en t de  g ra ins e t de  sous-p rodu its^

-dà- <%CC <%K Ctt fait foufattoâ, fllub pAUfl WM&!

- Blé consommation humaine

- Blé animal

- Soya

- Maïs . _ .
✓ - S e ig le

- Culture /_  C ano la

alternative /. S arras in

- O rge  ✓ -  T ourneso l

- Avoine

SERVICES:

S échage  e t c rib lage - M arché com ptan t e t op tion  
E n treposage - M arché bours ie r (C anad ien e t am érica in  )

Ligne Info-Prix 
(514) 652-3916

4572, bout. Marie-Victorin 

VARENNES, QC J3X 1P7 

(514) 652-3916

d is tribu tion de S a in te-M artine o ffre  

un cue illeu r de concep tion ita ­

lienne , conçu par la com pagn ie  

C ape llo . M achine rie S a in t-C ésa ire  

com m e rc ia lise  un cue illeu r de con­

cep tion a llem ande , fab riqué par la  

com pagn ie  G eringho ff.

Le p rem ie r, le sys tèm e C ape llo , 

es t équ ipé de cou teaux qu i tou r­

nen t ho rizonta lem en t sous les 

becs à 2600 tou rs à la m inu te . 

C ’es t le  m êm e p rinc ipe que la  ton ­

deuse, p réc ise Jean-M iche l D an- 

ce t, d ’A gri-d is tribu tion , im porta ­

teu r e t d is tribu teu r pour l’A m éri­

que du N ord . T ou tes les tiges 

son t a ins i finem en t b royées.

Le second , le sys tèm e G erin ­

gho ff, com prend des ro to rs m un is  

de cou teaux qu i b ro ien t la  tige . Le  

sys tèm e est lége r e t ex ige peu de  

pu issance , se lon U rs H oech li, d is ­

tributeu r de ce t équ ipem ent pour 

le Q uébec. C es équ ipem ents ne  

son t pas nouveaux, ils son t 

app réc iés e t b ien connus en  
E urope .

C es cue illeu rs s ’adap ten t à 

tou tes les m arques de m o isson­

neuses-ba tteuses. Ils com m en­

cen t à ê tre u tilisés au Q uébec 

dans les g randes rég ions p roduc­

trices de m aïs m a is auss i en  
O n ta rio  e t aux É ta ts -U n is .

I
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Rien ne peut les arrêter!

—

Peu importe les conditions dans lesquelles vous aurez à travailler cet 

automne, si vous avez un tracteur Case International de la série 9200,
vous serez en mesure d'effectuer vos 

travaux sans problèmes.

Jam ais au tan t de pu issance n 'a é té aussi facile à condu ire . V oyons ensem ble 
pourquo i la nouvelle gam m e des tracteurs à 4 roues m otrices de la série  
9200  avec bâti rig ide ou  articu lé est si populaire .

—  C 'est peu t-être à cause du d ispositif S K IP -S H IFT "1 qu i vous perm et de 
passer de la 1" à la 8 ' v itesse en  à peine tro is secondes.

—  C 'est peu t-être aussi à cause du confort e t du  calm e de la cab ine où tou t 
est facile à a tte indre  et à  vo ir avec sa très g rande surface v itrée .

—  D 'au tres vous d iron t que c 'est à cause de son contrô le de profondeur 
é lectron ique «U L T R A -P R É C IS ».

—  C ertains ajou teron t que c 'est à cause du bâti rig ide (que seu l C ase IH  
offre sur le m arché) qui vous perm et de m ieux travailler dans les cu l­
tu res en lignes, les co teaux e t po ur les opérations avec la p rise de fo rce.

M ais T O U S vous d iron t que c 'est parce que c 'est d 'abord  
e t avan t tou t un  C A S E IH

NICOLET
C entre A grico le N ico let/Y am aska

(819) 293-4441 

STANBRIDGE STATION 

C laude Joyal inc.

(SI 4 ) 296-8201

Venez rencontrer votre concessionnaire Case IH

ST-CLET
L es É quipem ents L azure et R iendeau  Inc. 

(514) 456-3331  

ST-DENIS-SUR-RICHELIEU 

C laude Joyal inc.
(514)787-2105

ST-ESPRIT, CTÉ MONTCALM 

L es É quipem ents R . M arsan  inc. 

(514)839-2294  

ST-GUILLAUME 

C laude Joyal Inc.
(819)396-2161

(6  m odèles d isponib les de 200  à 375 hp)

STE-MARTINE
L es É quipem ents L azure et R iendeau inc.

(514) 427-3612 ,377-2546 

UPTON
L es É quipem ents A drien P haneuf inc. i £

(514)549-5811
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L is te  d e  a c h e te u rs  d é te n a n t u n  p e rm is  o u  u n  c e rtific a t é m is  p a r la  R é g ie  d e s  

m a rc h é s  a g ric o le s  e t a lim e n ta ire s  d u  Q u é b e c  e t v a lid e  ju s q u ’a u  3 1 ju ille t 1 9 9 4
D É T E N T E U R S  D E  P E R M IS

M E U N E R IE

2 96 3-11 73  Q u éb e c In c ./E n t. S té p h a n R e n au d , 
T rè s S t-R éd e m p teu r  
A . L a fo rg e In c ., N o tre -D a m e d u  N o rd  
A g rive rt, C o o p é ra tive  a g ric o le  ré g io n a le , 
S t-B a rth é lé m y

A lim en ts  B re to n  In c ., S t-C h arles  
A lim e n ts F a rin a rt L té e , S t-G u illa u m e  
A s s . C o o p , d e  N o rm an d in , N o rm an d in  
A s s . C o o p , d e s  A g ri. d e  L a c à  la  C ro ix ,

L a c  à  la  C ro ix

A s s . C o o p , d e s  A g ri. d e  S t-P rim e, S t-P rim e  
B e rn a rd  B re to n  In c ., S t-N arc is se  
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Y a m a ch ic h e

G ro u p e  S h u r-G a in  Q u é . In c ./R e n é  P o ir ie r , 
S t-F é lix  d e  V a lo is

G ro u p e  S h u r-G a in  Q u é . In c ./M eu n . P e rfo te ch , 
S t-H u g u es

G u ilb ert, C lau d e , S t-B arn a b é -S u d  
H  I H o b b s &  S o n s L im ite d , S h a w v ille  
J a cq u e s S o u cy  In c ., S t-U rb a in  
J e an  L a v a llé e T ra n s p o rt L tée , R o x to n  F a lls  
J e a n -M a rc  H e n ri In c ., S t-R o ch  d e  l’A c h ig a n  
L  D  R o y  In c ., S te -P e rp é tu e  
L a F e rm e d ’E n  B a s In c ., S t-E s p rit 
L a M e u n e rie  A c a d ie n n e In c ., S t-G rég o ire  
L a M eu n erie  A v ic o le R é g io n a le  L tée , L 'Is le t 
L a ça ss e , A la in , S t-P a u l d ’A b b o ts fo rd  
L an g e v in  e t F rère  In c ., S t-A lp h o n se  d e  G ran b y  
L e b la n c &  L a fra n ce  in c ., S t-A p o llin a ire  
L e b la n c , M a rce l, S t-T h o m a s d ’A q u in  
L e s E n trep rise s B e rn a rd  D e n is  G ille s In c ., 
S te -M é la n ie

L e s E n trep rise s C é ré a liè res D .B .Y . In c ., 
S t-M a u ric e

L e s E n trep rise s C la u d e la in e L té e , S t-G ré g o ire  
L e s E n trep rise s  J e an -P a u l R o b ert In c ., 
S t-H e rm a s

L e s F e rm es  A lm ik a In c ., G ran b y

L e s F e rm es D a n ie l D u fres n e &  F ils In c .,

S t-F é lix  d e  V a lo is

L e s G ra in s H a rib ec  In c ., S t-A im é

L e s M o u lé es  B .P . In c ., A n g e-G ard ien

L e s M o u lé e s F a u b e rt (1 97 9 ) In c ., H u n tin g d o n  
L e s M o u lé e s G u én e tte  &  G u én e tte E n r.,

V ille  d e s L a u re n tid e s  
L e s M o u lin s  B .G .L . In c ., S t-A n d ré E s t 
L é ve illé e , M o n iq u e , S t-D a v id  
M . &  R . F e e d s &  F a rm  S u p p ly , Q u yo n  
M a g a s in  C o -O p  S t-G é d éo n , S t-G é d é o n  
M a rc e l B o u ch a rd  In c ., S t-E s p rit 
M a rio  B é rard  In c ., A n g e -G a rd ie n  
M e u n e rie  A g ri-T ec h In c ., V ic to ria v ille  
M e u n e rie  C .P .L . In c ., A n g e -G ard ie n  
M e u n e rie  D e u x-M o n ta g n e s E n r., S t-E u sta ch e  
M e u n e rie  D u b o is , M o n t S t-G ré g o ire  
M e u n erie  D u c h a rm e  In c ., W a rw ick  
M e u n erie  D y n am ix  P o rtn e u f In c ., S t-A lb a n  
M e u n e rie  E d m o n d  P o u p a rt In c ., N a p ie rv ille  
M e u n e rie  G iro u a rd , D e w ittv ille  
M e u n e rie  G o u le t, S t-S ta n is la s  
M e u n erie  J . B e rtra n d  In c .,
S t-lg n a ce  d e  S ta n b rid g e  
M e u n e rie  J e tté  In c ., S t-C és a ire  
M e u n e rie  L o n g c h a m p s In c ., S t-H en ri 
M e u n e rie  M a rio  S a v o ie  E n r., S t-C u th b ert 
M e u n e rie  M o b ile  B e rn ie r E n r., U p to n  
M e u n e rie  M o b ile  G u y B e n ja m in  In c ., 
S t-C é s a ire

M e u n e rie  P h il D a lp h o n d  &  F ils  In c ., J o lie tte

M e u n e rie  P les s is  In c ., P le s s isv ille

M e u n e rie  R a o u l C a ye r&  F ils  E n r., S t-C u th b e rt

M eu n erie  T h ib o d e au  In c ., S t-P h ilip p e

M o s h e r, B a rb ara , N o y an

M o u lé es  L a u re n tien  L té e , S t-J érô m e

M o u lé es  S t-P ie  In c ., S t-P ie

M o u lin  a u x A b é n a k is In c ., S te -C la ire

N u tr itio n  F .L . In c ., S te -H é lè n e

N u tritio n  S te -M a rth e E n r., S te -M a rth e

P .E .D . R a in v ille  E q u ip e m e n t In c .,

S t-T h o m as  d 'A q u in  
P a rec le m co  In c ., M o n t S t-H ila ire  
P a to in e &  F rère s In c ., F o rtie rv ille  
P u rg ra in  E n r., S t-P h ilip p e  d e  L a p ra irie  
R . G rég o ire  e t F ils  In c ., S t-J a cq u es -le -M in eu r  
R .D .R . P ro u lx  In c ., N ic o le t

R . J . R o c h e le au  In c ., S t-L u c ie n  
R é a l M o n d o u  In c ., S t-A u g u s tin  

R o b ert e t H e n rie tte  C h o q u ette E n r.,
S t-J o ac h im  d e  S h e ffo rd  
R o b id o u x , M ic h e l, S t-N aza ire  
R o g er R ive s t e t F ils  In c .,

S te -A n n e -d e s-P la in es

R o s s Irv in g  e t F ils  L tée , H o w ic k  
R o y &  M a rtin , S te -C é cile  d e  M ilto n

S . C .A . d e  C o m p to n , C o m p to n

S .C .A . d e  S t-A n d ré  d 'A c to n , A c to n  V a le  
S .C .A . d e  S t-F a b ie n , S t-F a b ie n  
S e m e n ce s  B ru n o  L a q u e rre , S t-C as im ir 
S e m e n ce s  N ic o le t (1 99 1 ) In c ., N ic o le t 
S e m ic an  A tlan tic  In c ., P les s isv ille  
S e m ic o  In c ., S te -R o sa lie  
S e rv ic e  A g rico le  A u b é In c ., S te -C la ire  
S o ja  M e ss ier  &  F rè re s In c ., S t-E u g è n e  
T ra n s p o rt D e sro s ie rs  &  R a y m o n d  In c ., 
S te -E d w id g e

T ra n s p o rt H é ro u x  In c ., L o u is ev ille  
T ra n s p o rt J ea n  B ro d e u r In c .,

S t-A lp h o n s e  d e  G ra n b y

T ra n s p o rts  G . Y e lle  &  F ils  In c ., S t-ls id o re
V in et, N o rm a n d , S t-E tie n n e d e  B e au h a rn o is

V o y er, R o b e rt, S t-C é s a ire

W era , J ac q u es , C a rig n an

W ilb u r E llis  d u  C a n a d a  L tée , W in d so r
W illia m  H o u d e  L tée , S t-S im o n

-Je (^&u<iiieeUtenfi. Septembre 1993, page 16 -Je Septembre 1993, page 17



Le triticale,
comme plante fourragère

Victor Lariv ière

Le triticale ne remplacera pas le blé pour l’alimentation humaine mais il est 
appelé à se développer comme plante fourragère.

I
l y a p lus d’une centa ine d ’an­

nées, l’U niversité du M anitoba 

produisa it une céréale hybride, 

à partir d ’un cro isem ent entre le 

b lé et le se ig le , qu’on a a lors 

appelé le tritica le , à partir des 

m ots la tins «triticum » pour b lé et 

«secale» pour se ig le . Pendant les 

années 50 à 70, on a in tensifié les 

recherches à plusieurs endro its  

dans le m onde (Europe, Australie , 

U SA, Brésil et C anada) sur cette 

p lante hybride pour en fa ire une 

autre céréale que le b lé servant à 

l’a lim entation hum aine. D ans le 

revue française Science et V ie de 

février 1974, on écriva it a lors que 

le tritica le éta it prom is à un brillant 

avenir et a lla it représenter un 

apport im portant à la production 

a lim enta ire  m ondia le .

C om m e le seig le , le tritica le  

(dont la p lante et le gra in ressem ­

blent beaucoup au blé) peut être

cu ltivé sur des sols pauvres et 

acides. Il est résistant à certa ines 

m alad ies com m e l’o ïd ium et le

p ié tin. Les cultivars m is à l’essai 

au fil des années n ’ont cependant 

pas donné les résulta ts escom ptés 

par les chercheurs et ceux-ci ont 

dû abandonner l’idée de fa ire du 

tritica le une céréale pour l’a lim en­

ta tion hum aine.

Aujourd 'hu i, les spécia listes de 

cette p lante sont revenus à des 

ob jectifs p lus réalistes: le tritica le 

est avant tout une plante four­

ragère. Sa culture est en nette  

expansion dans l’O uest canadien. 

A lors qu’on la retrouvait sur un 

peu plus de 2 000 hectares dans 

les Pra iries il y a cinq ans, on en a 

ensem encé p lus de 10 000 ha cet­

te année. Pour sa part, l’Austra lie

La compétence 
s’écrit

en toutes lettres !

mm
Le Groupe Mallette Maheu

Vérification • Fiscalité • Consultation
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Dans l’Ouest canadien, le mélange trlticale pois est de plus en plus utilisé 
en fourrage vert.

'*v «

»\ai« •«

a diminué l’an dernier ses ense­
mencements à 100 000 ha, par 
rapport à 150 000 ha en 1986. Il 
s’en cultive aussi au Brésil. La 
tonne de triticale se vendait dans

l’Ouest canadien 89$ en 1992 
contre 150$ en 1985, soit une 
baisse de prix qui a suivi celle des 
autres céréales.

En remplacement 
de la luzerne

Selon Roland Brault de Sainte- 
Martine, ex-président de l’Asso­
ciation canadienne des produc­
teurs de semences, le triticale cul­
tivé avec le pois pourrait peut-être 
remplacer la luzerne dans cer­
taines régions du Québec comme 
cela se fait déjà dans les Prairies. 
Dans les régions laitières de 
l’Ouest, là où le sol est trop acide 
et où les luzernières ne viennent 
pas bien, ajoute-t-il, des produc­
teurs avant-gardistes fauchent ces 
deux céréales mélangées tout de 
suite après l’épiaison. La reprise 
est la plupart du temps très bonne 
ce qui permet de faire une ou 
deux autres coupes. Le mélange 
triticale-pois, riche en protéine, est 
alors utilisé en fourrage vert et est

LES PROFESSIONNELS DU PROPANE

PROPANE

Étant innovateur, noua sommes en mesure de 

répondre à tous vos besoins tels que:

• Séchage de maïs, grains, tabac, etc...

• Chauffage - Serres, Poulaillers,

Porcheries, Eau chaude

• MAXI-FLAM (nouvelle technologie)

SUCCURSALES:

DRUMMONDVILLE (819)472-3371 

GRANBY (514)378-9011

GATINEAU (819)663-8800

PRÉVOST (514)224-2969 

ST-JE AN (514)348-4975 

TRACY (514)743-3313

TROIS-RIVIÈRES

MONTRÉAL-EST

QUÉBEC

ST-GEORGES

(819) 376-2521 

(514) 642-3155 

(418) 681-6158 

(418) 228-2251
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Machinerie agricole St-Césaire

C P 399. 650. route 112. St-Cesaire (Quebec) JOL 1T0 Tel : (514) 469-4081 • Fax:(514)469-3659

• Moins de compaction

• Résidu idéal pour culture 

minimale

• Adaptable sur toute 

moissonneuse-batteuse

• Têtes pour 4,6 ou 8 rangs

• Plus de 50 têtes Geringhoff 

en opération au Québec

Dans les terrains pauvres et acides, le trlticale pourrait être une alternative intéressante.

conservé en silo-meules ou en si­

lo-fosse.

Jusqu’en 1989, Agriculture Ca­

nada possédait son propre pro­

gramme d’amélioration du triticale. 

Jean-Pierre Dubuc, chercheur à la 

Station de Sainte-Foy, a lui-même 

contribué à la mise au point d’une

variété de printemps à très gros 

grain adaptée pour le Québec, la 

AC POLKA. Aujourd’hui faute de 

fonds, comme tous les autres 

chercheurs canadiens, il doit se 

contenter de faire des essais avec 

six lignées adaptées aux condi­

tions d’ici et cela à partir de

semences qui lui sont fournies par 

le Centre mondial de recherche 

sur les céréales établi au Mexique. 

Une autre variété de printemps, la 

BURA, convient aussi, selon Jean- 

Pierre Dubuc, aux sols du Qué­

bec. Le triticale venu d’ailleurs 

donne des rendements plus bas 

que celui produit ici, ajoute le 

chercheur. Dans les dernières 

recommandations du CPVQ, on 

recommande deux autres cultivars 

de triticales d’automne, soit la 

OAC TRILLIUM et la OAC WIN- 

TRI.

La Station de recherche de Swift 

Current en Saskatchewan vient de 

faire enregistrer cette année la 

variété AC-COPIA qui promet des 

rendements intéressants même en 

terrains secs et acides. Ce culti- 

var, pas encore expérimenté au 

Québec, est particulièrement ré­

sistant aux maladies de la rouille 

et de la carie. En tout une dizaine 

de variétés de triticales sont pré-

»
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s e n te m e n t c u ltiv é s  a u  C a n a d a . O n  

n ’a  c e p e n d a n t p a s e n c o re  é lim in é  

le s ris q u e s d ’e rg o t, u n e m a la d ie  

q u i s e  ré p a n d  fa c ile m e n t là  o ù  o n  

c o n trô le  m a l le  c h ie n d e n t.

A u Q u é b e c , le re c e ns e m e n t d e  

1 9 9 1 d e S ta tis tiq u e C a n a d a d é ­

n o m b ra it s e u le m e n t n e u f p ro d u c ­

te u rs d e  tr itic a le  ré p a rtis  d a n s la  

p lu p a rt d e s ré g io n s p o u r d e s  

s u p e rfic ie s m in im e s d e 5 0 h a  a u  

to ta l. P a r a ille u rs , q u e lq u e s p ro ­

d u c te u rs la itie rs  e x p é rim e n te n t 

a u s s i c e tte  c u ltu re  d e p rin te m p s  

e n  m é la n g e  a v e c le s p o is , c o m m e  

d a n s l'O u e s t, p o u r e n fa ire  d e  

l'e n s ila g e . S e lo n le s d iffé re n ts  

in fo rm a te u rs c o n ta c té s , il s e m b le

L IQ U ID A T IO N

S U R P L U S
D ’IN V E N T A IR E

P e lle * à fo s eé  n e uv ee  

“B E N -B U C K E T T ”

I l n 'y  a p a s d e  m e illeu r o u til p o u r n e t­
to y e r le s fo s s é s d e fe rm e . B e n n e d e  

6 0 ", d e  la rg e , p e u t c h a rg e r d a n s  re m o r­

q u e  o u  to u t s im p le m e n t é p a n d re  à  c ô té  
d u  fo s s é . P e u t c re u s e r ju s q u 'à  s ix  p ie d s  
p lu s b a s q u e le s rou e s a v a n t d u trac ­
te u r. S 'a d a p te  fa c ile m e n t s u r to u t c h a r­
g e u r à d o u b le a c tio n d e trac te u r d e  
fe rm e . V o u s e n le v e z la  b e nn e  o u  fo u r­
c h e d e v o tre  c h a rg e u r e t in s ta lle z la  

B e n -B u c k e tâ la p la c e .
A p rè s  l'a v o ir u tilis é  v o u s  s e re z  d 'a c c o rd  

a v e c le s p ro p rié ta ire s d e B e n -B u c k e t 
p o u r d ire  q u e  c e la  e s t u n  o u til in d is pe n ­
s a b le  p o u r u n  b o n  e n tre tie n  d e s  fo s s é s  

d e  fe rm e .
P rix  d e d é ta il s u gg é ré : 2 4 75 ,0 0  S  

P R IX  D E  L IQ U ID A T IO N : 1 6 75  $
Si intéressé, communiquez maintenant 
atin de réserver la vitre

L e s D is tr ib u tio n s P a y e u r In c .
5 3 79  e s t, ru e  K in g , A s c o t-C o rn e r 

S h e rb ro o k e  (Q u éb e c ) J O B  1  A O  

T é l. (8 19 ) 8 2 1-2 01 5

q u e  l’a v e n ir d u  tr it ic a le  s o it p o u r le  

m o m e n t d e  c e  c ô té , d ’a u ta n t p lu s  

q u 'il s ’a g it d ’u n e c u ltu re a d a p té e  

a u x  s o ls  p a u v re s  e t a c id e s .
À  la  R é g ie  d e s a s s u ra n c e s  a g ri­

c o le s d u Q u é b e c , le  tr itic a le  e s t 

c o n s id é ré c o m m e u n b lé  e t e s t

c o u v e rt d e la m ê m e fa ç on  a u ta n t 

p o u r la  ré c o lte  q u e  p o u r la  s ta b ili­

s a tio n  d e s p rix . D a n s l’O u e s t c e ­

p e n da n t, o n  fa it u n e  d is tin c tio n  p a r 

ra p p o rt a u b lé  e t le  tr it ic a le e s t 

c o m p ris d a n s le n o u v e a u p ro ­
g ra m m e  R A R B .

U N E IM P L IC A T IO N  

T O T A L E  A U  S E R V IC E  

D E L 'A G R IC U L T U R E  

Q U É B É C O IS E

%
M

/n b la iic  C

C A P A C IT É  D ’E N T R E P O S A G E D E P L U S  D E  5  M IL L IO N S  D E  B O IS S E A U X

■ S é c h a g e  e t  

e n trep o s a g e  

d e  g ra in s

i T ra n s a c tio n  

d ’a c h a t p a r  

p a r o p tio n

B lé

d ’a lim e n ta tio n

h u m a in e

i F è v e s  

s o y a

■ M is e  

e n
m a rc h é

Renseignez-vous 

à la succursale 

la plus près 

de chez vous

/

y
y

r L eblanc & 

___ • Lalrance

(5 1 4 )7 9 5 -3 8 0 8

/
Leblanc & 
____ U Lalrance

(5 1 4 ) 7 5 6 -0 57 2

/
: L eblanc S 
i_ __ __ > j Lalrance

(5 14 )34 7 -2 3 9 3

/' I tel 
» i Lai

' / \ I eblanc & 
[ 4 »  | L alrance

(5 14 )26 5 -3 9 9 5

Leblanc & 

L alrance

(5 1 4 ) 7 9 4 -2 4 1 6

/.

/e b la n c  e /a rra n c e
R é a i 4 2 0 , 3 e  R a n g , S te -R o sa lie
T h é ro u x , T é l.: (5 1 4 ) 7 9 9 -5 5 5 0  F a x :(5 1 4 )7 9 9 -1 1 0 8
9 1 (8 0 0 )3 6 1 -3 9 1 6
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Évolution des superficies ensemencées en maïs aux États-Unis

(milliers d’âcres)

&

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86

Source: USDA

Tableau sur le rendement moyen 
des superficies ensemencées en maïs

(T.M./ hectare)

89-90 90-91 91-92 92-93

Evolution des stocks de report aux Etats-Unis
(millions de boisseaux)

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86 86-87 87-88 88-89 89-90 90-91 91-92

Source: 1) B.S.Q.

2) O.M.A.F.

3) U.S.D.A.

É.-Unli 

Ontario 

1 Québec

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86 86-87 87-88 88-89 89-90 90-91 91-92 92-93 93-94

Source: USDA

Prix moyen à la ferme du maïs #3 ou mieux
(W.M.)

Prix moyen à la ferme de la fève de soja
($/T.M.)

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86 86-87 87-88 88-89 89-90 90-91 91-92 92-93

Source: Québec, RAAQ et Ontario, O.M.A.F.
Ontario
Québec

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86 86-87 87-88 88-89 89-90 90-91 91-92 92-93

Source: Québec, RAAQ et Ontario, O.M.A.F.
Ontario
Québec
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Evaluation des superficies
en maïs, fève de soja et orge 

au Québec
(milliers d’acres)

Année Maïs Soja Orge

1981 408,2 3,6 261,8

1982 443,6 5,0 298,9

1983 449,5 6,4 326,0

1984 518,7 7,8 333,5

1985 555,8 9,2 350,7

1986 579,0 10,7 424,8

1987 563,2 20,0 429,8

1988 592,8 37,1 400,1

1989 642,2 43,2 380,4

1990 699,0 45,0 385,3

1991 728,7 62,5 407,6

1992 761,1 81,5 405,0

1993 729,0 86,5

Source: Bureau de la Statistique du Québec

383,0

Evolution des superficies de
maïs,de fève de soja et d’orge 

en Ontario
(milliers d’acres)

Année Maïs Soja Orge

81-82 2 171 689 469

82-83 2 080 900 579

83-84 2 000 900 523

84-85 2 200 1 030 474

85-86 2 230 1 050 518

86-87 1 829 940 590

87-88 1 840 1 120 590

88-89 1 740 1 280 489

89-90 1 790 1 290 479

90-91 1 750 1 150 439

91-92 1 891 1 409 487

92-93 1 780 1 500 440

93-94 1 750 1 750 420

Scurce: Ministère de l'agriculture et de l'alimentation de 

l'Ontario (O.M.A.F.)

Importance de la production de maïs de l’Ontario et du 
Québeccomparativement aux Etats-Unis

(en milliers de tonnes métriques)

Année Etats-Unis Québec Ontario Pourcentage

Qué./US Ont./US

81-82 206157 975 5 236 0,5 2,5

82-83 209104 1 040 5 195 0,5 2,5

83-84 106 051 975 4 696 0,9 4,4

84-85 194 904 1 174 5 391 0,6 2,8

85-86 225 462 1 273 5 802 0,6 2,6

86-87 209 586 1 034 4 776 0,5 2,3

87-88 179 562 1 410 5 461 0,8 3,0

88-89 125 000 1 500 3 734 1,2 3,0

89-90 191 145 1 600 4 648 0,8 2,4

90-91 201 534 1 924 5 055 1,0 2,5

91-92 189 875 1 882 5 309 1,0 2,8

92-93 240 779 1 430 3 048 0,6 1,3
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Perspective des prix des céréales 
et oléagineux en 1993-1994

Armand Mousseau

L
a production mondiale des 
céréales secondaires devrait 
diminuer d’au moins 4 pour 
cent en 1993-1994 et la 
demande devrait augmenter légère­

ment, soit en deçà de 1 pour cent 
selon les dernières prévisions de 
l’U.S.D.A. En conséquence, les 
stocks de report de l'année 1993- 
1994 devraient reculer de 10 pour 
cent comparativement à l’année 
commerciale 1992-1993. Par con­
tre, l’activité commerciale sur les 
marchés d’exportation devrait con­
naître une décroissance de plus de 
5 pour cent, ce qui maintiendra une 
vive compétition entre les principaux 
pays exportateurs afin de maintenir 
leur part de marché respectif.

La production de maïs aux États- 

Unis devrait passer de 9.479 mil­
liards de boisseaux à près de 7.4 
milliards de boisseaux en 1993. La 
baisse de la production est attri­
buable principalement aux précipita­
tions excessives et aux inondations

qui sont survenues dans le mid- 
ouest américain tout au long du 
mois de juillet. Au début du prin­
temps, une baisse des superficies 
ensemencées était prévue à cause 
du retrait de 10 pour cent des sur­
faces dans le cadre du programme 
de retrait obligatoire des terres en 
culture contre 5 pour cent en 1992- 
1993. Par contre, le niveau de pro­
duction actuellement prévu est bien 
en deçà des prévisions publiées 
antérieurement en raison de l’in­
tervention imprévisible de Dame 
Nature.

Conséquemment, à la fin de juin 
et au début de juillet, le prix du maïs 
à Chicago a augmenté d’environ 15 
pour cent à la déception de 
plusieurs intervenants sur le 
marché. Les principales raisons qui 
ont modéré cette hausse des prix 
sont: des stocks de report élevés 
1992-93 (plus de 2 milliards de bois­
seaux), la crainte qu’une partie de la 
récolte de blé d’hiver aux États-Unis

soit déclassée à cause des condi­
tions pluvieuses, la baisse de la 
demande sur les marchés d’expor­
tation et l’état favorable de la récolte 
dans le centre et l’est de la ceinture 
du maïs. L’USDA prévoit que le prix 
moyen aux producteurs américains 
pour l’année 1993-1994 devrait se 
situer entre 2,15 et 2,55 $ US le 
boisseau comparativement à 2,05 $ 
US le boisseau en 1992-93. Les 
prévisions demeurent valables si les 
données sur la production de 
l’année 1993 sont maintenues à 
près de 7.5 milliards de boisseaux et 
en fonction de l’état actuel des 
marchés mondiaux.

Ontario
En Ontario, si les conditions de 

croissance demeurent favorables, le 
record du rendement moyen de 117 
boisseaux à l’acre, obtenu en 1987, 
sera peut-être surpassé, selon les 
plus optimistes. Tout de même, il y 
a actuellement une bonne probabi­
lité que la récolte soit aux alentours 
de 5 millions de tonnes. Les be­
soins domestiques prévus pour 
l’année 1993-1994 sont de 4.3 mil­
lions de tonnes, ce qui laisse 
dégager des surplus de plus de 
700 000 tonnes. Ceux-ci devront 
être expédiés sur des marchés à 
l’extérieur pour maintenir le niveau 
des stocks de report à près de 
900 000 tonnes à la fin de juillet 
1994. À l’approche de la nouvelle 

récolte, le prix du maïs à Chatham 
devrait être établi en fonction du 
cours à l'exportation à cause de la 
hausse de la production et de la 
baisse marquée des importations. 
La hausse des contrats à terme de 
Chicago compensera probablement 
l'ajustement à la baisse de la base 
du maïs à Chatham afin que le prix 
du maïs ontarien soit compétitif au 
prix du maïs américain livré sur les 
marchés extérieurs. Les produc-

UNE GARANTIE 

DE SATISFACTION...

ORGE SABINA-----------
Variété supérieure en tenue, rende­
ment grain et paille, et A maturité 
moyenne. Poids spécifique très 
élevé.Recommandé C.P.V.Q. 92.

^ Exclusivité PÉDIGRAIN

AVOINE ULTIMA------- -
Variété de 1er choix. Associe 

rendement, tenue et qualité du 
grain. Recommandé C.P.V.Q. 92. 

Exclusivité PÉDIGRAIN

MÉLANGES FOURRAGERS^

Un choix de 20 mélanges 
exclusifs A PÉDIGRAIN 
pour tous vos besoins.

LUZERNE DART
Nouveauté 92 

Recommandé C.P.V.Q. 92. Édition 
révisée. Incice 103. Haute résis­
tance aux maladies. Tiges lines. 

Exclusivité PÉDIGRAIN

LUZERNE THUNDER-^
Mi-hâtive.

Recommandé C.P.V.Q. - Indice 100 
Excellente résistance i l'hiver. 

Coût intéressant 
. Exclusivité PÉDIGRAIN

EN PLUS
Ligne complète de distributeur en 

fourragères, céréales et 
agrochimie

I?
Exigez la qualité PEDIGRAIN 
chez voire marchand local de

Pédigroin’
Communiquez avec nous pour connaître le détaillant le plus près

Saint-Isidore, 
comté Laprairie 
Téi.: (514) 454-3983 
Fax: (514)454-4379
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teurs de maïs de l’Ontario recevront 

probablement un prix comparable à 

l’année 1992-1993 pour un maïs de 
bonne qualité.

Québec
Au Québec, la récolte s’annonce 

bien en autant qu’une gelée mortelle 

ne survienne aussi tôt que l’an 

passé (23 septembre). La produc­

tion devrait se situer à près de 1.8 

m illions de tonnes et la demande 

devrait se comparer à l’année 1992- 

1993 étant donné que les prix du blé 

fourrager demeureront faibles du 

moins au cours du premier 

semestre de la prochaine année 

commerciale, ainsi que les prix de 

l’orge. Les producteurs doivent 

s’attendre à recevoir un prix moyen 

comparable à l’année 1992-1993 
pour un maïs de bonne qualité, soit 

environ 120,00 à 125,00 $ la tonne 

métrique.

Orge
La production d’orge aux États- 

Unis devrait augmenter de près de 

3 pour cent par rapport à l’an 

dernier pour s’établir à 10.2 m illions 

de tonnes, selon le dernier rapport 

de l’USDA (juillet). Malgré une 

hausse prévue de la consommation 

domestique et des livraisons à 

l’exportation comparables à l'an 

dernier, les stocks de report de 

l’année 1993-1994 devraient être 

supérieurs de 10 pour cent à ceux 

de l’année 1992-1993. Ce sont par­

ticulièrement les stocks d’orge de 

brasserie du début de la présente 

année commerciale qui sont excep­

tionnellement élevés.

Dans l’Ouest canadien, l'augmen­

tation des superficies d’orge de 13 

pour cent, où on retrouve la majeure 

partie de l’augmentation dans la 

Saskatchewan, permet d’entrevoir 

une offre abondante tout au long de 

la prochaine année commerciale. 

Par contre, le prix de l’orge devrait 

demeurer très compétitif au prix du 

maïs en 1993-1994 et la consom­

mation intérieure devrait augmenter 

de 8 pour cent comparativement à 
l’an dernier et une augmentation 

des exportations de plus de 23 pour

cent est prévue par les analystes 

économiques de la Direction géné­

rale des politiques d’Agriculture 
Canada. Les stocks de fin de cam­

pagne seront maintenus à près de 

2.7 m illions de tonnes si ces prévi­

sions se réalisent.

Le prix moyen de l’orge fourra­

gère no. 1 en entrepôt à Thunder 

Bay devrait se situer à l'intérieur de 

la fourchette de prix de 80 à 100 $ 

la tonne. En 1992-1993, le prix 

moyen se situe à près de 90,00 $ la 
tonne à Thunder Bay.

Au Québec
La production d'orge devrait être 

de 520 000 tonnes en 1993, soit 7 

pour cent de moins que l’année 

1992. La consommation intérieure 

devrait se situer près de 600 000 

tonnes. Au 31 juillet 1993, il y avait 

un surplus de la récolte 1992, sans 

être en mesure toutefois de quanti­

fier ce surplus, mais les quantités 

d'orge locale ne combleront pas

totalement les besoins sur nos 
marchés. Une pression sur nos prix 

sera maintenue au cours du prem ier 

semestre, mais probablement que 
les prix locaux tout comme sur la 

scène mondiale se rafferm iront 

quelque peu au dernier semestre. 
Le prix moyen de l’orge devrait se 

situer à l'intérieur de la fourchette de 

prix du prix de l'orge de l'Ouest en 

entrepôt à Thunder Bay pour 

l’année 1992-93.

L’avoine
La production d’avoine en 1993 

aux Etats-Unis devrait être 15 pour 
cent inférieure à l’année 1992. Près 

de 1 m illion de tonnes seront néces­

saires pour combler leurs besoins. 

Il est à prévoir que la production 

d’avoine s’accroîtra dans les pays 

Scandinaves, qui ont souffert de la 

sécheresse en 1992-1993. La 

Scandinavie devrait revenir en force 

sur le marché de l'avoine au cours 

de la présente campagne agricole.

Économisez des centaines de $ avec le 
«Chauffage aux grains»

Oui, c'est maintenant possible de chauffer votre résidence ou autres bâtiments avec, à 

votre choix: du IIS, du 1LÉ, du ÜEOSlUi, ou des IMMILEi de MOU.

mumammtts.

■

Vous pouvez utiliser une partie de votre production pour vous chauffer. Nous sommes 
à dresser une liste de producteurs qui désirent vendre du grain, directement aux con­
sommateurs.

Économies forts appréciables sur vos factures d’électricité

COMBUSTION P.L. PIERRE LEFEBVRE
6 Ch. des Pensées Tél.: (514) 224-2201
Ste-Anne des Lacs Fax: (514) 224-7991
Québec J0R1B0

Régions disponibles au Québec pour détaillants sérieux
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Au Canada, une augmentation de  

22 pour cent de la production  

d’avoine est prévue mais la de­

mande soutenue sur le marché  

américain devrait permettre au prix 

de se maintenir à des niveaux com­

parables à l’année 1992-1993. Le  

prix moyen de l’avoine fourragère  

de l’Ouest en entrepôt à Thunder 

Bay devrait se situer entre 100 et 

120,00 $ la tonne métrique.

Blé
Un état de la situation du blé a été  

publié dans les Actualités de la  

Terre de Chez-Nous en date du 25  

août, qui correspond à la même  

période de rédaction de ce présent 

article. Bien qu’actuellement les  

signaux de prix sur notre marché  

local pour le blé de consommation 

humaine sont contraires aux prévi­

sions de prix antérieurement annon­

cées, soit un peu en deçà de  

l'année 1992-1993. Ces prévisions 

devraient se confirmer à l’approche  

de la récolte de blé de printemps  

aux États-Unis et au Canada à  

moins qu’une catastrophe ne sur­

vienne d’ici là. Les prix du blé four­

rager de l’Ouest devraient se raffer­

mir quelque peu au cours de  

l’année commerciale 1993-1994 à  

moins que le blé de l’Ouest soit 

déclassé pour une deuxième année  

consécutive.

Fève de soja
Depuis l’hiver dernier, les ana­

lystes prévoyaient une tendance  

haussière des prix de la fève de  

soja au cours de l’année 1993-1994  

mais l'intervention de Dame Nature, 

au cours du mois de juillet, a provo­

qué un effet de surprise inattendu  

sur ce marché. Actuellement, 

l’USDA prévoit une augmentation  

du prix de la fève de soja de 18  

pour cent sur le prix moyen à la  

ferme de l'année 1992-1993. Cette  

hausse des prix entraînera une  

hausse des prix mondiaux des  

tourteaux protéiques et des huiles  

végétales au cours de l’année  

1993-1994. Ce raffermissement 

des prix aura un effet favorable sur 

les prix des oléagineux au Canada. 

Par contre, cette hausse de prix  

devrait stimuler la culture du soja en  

Amérique du Sud où les semis  

débutent en octobre. Il est possible  

que les meilleurs prix de l’année se  

situent jusqu’à la période de pollini­

sation (février) de la prochaine  

récolte en Amérique du Sud.

En Ontario, le prix moyen de la  

fève de soja aux producteurs en  

1993-1994 devrait se situer entre  

270,00 et 310,00 $ la tonne mé­

trique s’il n’y a pas d’autre surprise  

au cours de la présente année com­

merciale. Le présent article est 

basé sur l’information reçue au 25  

août 1993.

ALFRED
A lfre d  F a rm  E q u ip m e n t C o . L td .

ALMA
É q u ip e m e n ts  J .M .A .R . in c .

BLACK-LAKE
G . G u ille m e tte  e t f i ls

CAP-SANTÉ / ST-NARCISSE
(C té  C h a m p la in )
T ru d e l &  F ic h é  A g r ic o le  in c .

CHICOUTIMI
G o b e il É q u ip e m e n t lté e

DALHOUSIE STATION
F e rn a n d  C a m p e a u  e t F ils  in c .

GRANBY
É q u ip e m e n t R . V ie n s  

F o rd -N e w - I  lo lla n d  L té e

HUNTINGDON
L e s  é q u ip e m e n ts  B o n e n b e rg  in c .

IBERVILLE
G u ille t d t R o b e r t in c .

LENNOXVILLE
É q u ip e m e n t H . M o r in  in c .

MASKINONGÉ
É q u ip e m e n t G . G a g n o n

MONTMAGNY
É q u ip e m e n t B o ld u c  in c .

MONTRÉAL / LAVAL
L o n g u s  É q u ip e m e n ts  in c .

PARISVILLE
I  le n r i C ô té  e t F ils

RIMOUSKI / POINTEAU-PÈRE
G a ra g e  D a n ie l L é v e s q u e  in c .

RIVIÈRF.DU-LOIP
É q u ip e m e n ts  A g r ic o le s  K R T B  in c .

ST-AGAPIT
M a c h in e r ie s  J e a n  R o y  in c .

ST-CÉLESTIN
C . L a fo n d F ils  in c .

ST-GUILLAUME
M a c h in e rie  S t-G u illa u m e  in c .

STE-HÉNF.DINE
J . D u b re u il &  F ils  lté e

ST-HYACINTHE
É q u ip e m e n ts  In o tra c  in c .

ST-JACQUES-DE-MONTCALM
É q u ip e m e n ts  B ru n o  R o y  in c .

ST-RÉMI
G a ra g e  J . L . L e F ra n ç o is  in c .

ST-THOMAS-DE-JOLIETTE
G a ra g e  R a y m o n d  L a s a lle  in c .

VICTORIAVILLE
M a h e u  &  F rè re s  lté e

W OTTON

Prévision du prix moyen des céréales et oléagineux de l’année 1993-1994
($/tonne métrique)

Thunder Bay<1> Ontario!1) Québec*2)

B lé  d e  p r in te m p s  p a n if . n /d n /d 1 4 0 -1 6 0 $
B lé  fo u r ra g e r n /d n /d 1 1 0 -1 2 5 $
O rg e 8 0 -1 0 0 $ n /d 8 5  - 1 0 5  $
A v o in e 1 0 0 -1 2 0 $ n /d 1 0 0 -1 2 0 $
M a ïs n /d 1 0 0 - 1 2 0 $ 1 1 0 -1 3 0 $
F è v e  d e  s o ja n /d 2 7 0 -3 1 0 $ 2 7 0 -3 1 0 $
S o u rc e : 1  ) P e rs p e c t iv e  A g ro -A lim e n ta ire , A g r ic u ltu re  C a n a d a , ju il le t 1 9 9 3

2 ) F .P .C .C .Q .,  a o û t 1 9 9 3

Estimation de la production des principales céréales
(en millions de tonnes métriques)

Canada Ontario Québec
1 9 9 2  - 1 9 9 3 1 9 9 2  - 1 9 9 3 1 9 9 2 - 1 9 9 3

T o u s  b lé s 2 9  8 7 1 . 3 0  2 7 7 . 1 ,3 3 0 .8  5 9 3 . 1 2 1 .8 1 1 9 .
A v o in e 2  8 2 3 . 3  6 6 6 . 1 7 7 .4  1 4 7 . 2 7 6 .0 2 8 0 .
O rg e 1 0  9 1 9 . 1 4  0 2 3 . 6 3 1 .4  5 4 4 . 5 6 0 . 5 2 0 .
S o u rc e : S é r ie  d e  ra p p o r ts  s u r  le s  g ra n d e s  c u ltu re s  n o . 5 , S ta t is t iq u e  C a n a d a , 2 5  a o û t 1 9 9 3

N .B .-  L ’e s t im a t io n  d e  la  p ro d u c tio n  c a n a d ie n n e  d e  m a ïs  e t d e  la  fè v e  d e  s o ja  s e ra  p u b lié e  le  7  

o c to b re  1 9 9 3 . E q u ip e m e n t F ro u lx  & R a id ie  in c .

4c (ZénéevUeulteux, S e p te m b re  1 9 9 3 , p a g e  2 6
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La boîte automatique ULTRA-COMMANDMC est non 
seulement la plus perfectionnée actuellement sur le marché, 
mais elle est aussi la plus facile à utiliser.

Elle est munie d’une caractéristique spéciale qui vous permet de passer au rap­
port inférieur ou supérieur suivant ou encore de la marche avant à la marche 
arrière au moyen d’un léger mouvement du levier de vitesse. Elle simplifie et 
accélère les travaux des champs, les travaux de chargement-déchargement de 
même que le transport sur route. En réalité, elle transforme votre tracteur en 
véritable bête de somme d’une puissance et d’une efficacité remarquables qui 
vous font économiser temps et argent.

Et que dire de son gros moteur six 
cylindres de 401 po3 qui libère la puis­
sance et le couple indispensable aux 
travaux les plus exigeants. Sans oublier 
son système hydraulique hautement 
perfectionné qui apporte toute la préci­
sion nécessaire ou encore sa traction 
intégrale qui permet de réaliser des 
économies pouvant atteindre 20% sur 
la consommation de carburant et le 
temps d’exécution des travaux.

Si vous avez besoin d’un tracteur de 105 à 170 cv, il vous faut un FORD

NEW HOLLAND

ULTRA COMMAND
.^TRANSMISSION DES TRANSMISSIONS

sr



Faire des céréales en Gaspésie:
tout un défi

Victor Larivière
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R
éjean Brière de Caplan 
sur la Baie-des-Chaleurs 
cultive 530 acres de cé­
réales et est de loin le 
plus important producteur de la 

Gaspésie. Ce céréaliculteur de 41

Le projet de Réjean Brière: redonner 
l’agriculture de la Gaspésie.

ans, qui est aussi président de la 
fédération régionale de l’UPA 
depuis deux ans et demi, met tout 
en oeuvre pour que l’agriculture 
refleurisse à nouveau dans son

S’il s’est aven­
turé dans la cul­
ture des céréales 
il y a huit ans, 
après avoir été 
dans la produc­
tion laitière avec 
deux de ses frè­
res, c’est d’abord 

que près- 
tous les 

grains de la ré­
gion étaient im­
portés de l’exté­
rieur et qu’il 
croyait bien pou­
voir combler une 
partie de ce défi­
cit. Il faut dire 
que la subvention 
au transport du 
grain de l’Ouest - 
pour des céréales 
livrées en Gas­
pésie - atteint 15 
à 17$ la tonne et 
ne favorise pas 
plus qu’il le faut 
la production lo­
cale.

Au départ, il a 
profité du prix de 

de la vigueur à remplacement et 
a pu écouler son

grain auprès des meuneries de la 
région. Aujourd’hui, plusieurs 
autres producteurs de boeuf ou de 
pomme de terre se sont aussi lan­
cés dans la culture des céréales, si 
bien que le marché de la Gaspésie 
est déjà saturé. Avec ses 800 
tonnes d’entreposage, le céréa­
liculteur de Caplan doit donc ven­
dre une bonne partie de son grain 
ailleurs au Québec.

Transformer sur place
Réjean Brière souhaiterait bien 

écouler une partie de son grain 
aux Iles-de-la-Madeleine, mais les 
traversiers ne disposent pas pour 
le moment de l’infrastructure 
nécessaire pour le transport en 
vrac. Comme beaucoup de gens 
de la Gaspésie, le président de 
l’UPA est convaincu qu’il y a de la 
place pour des productions com­
plémentaires aux céréales soit 
dans le porc, la volaille, les oeufs 
et la finition du boeuf qui n’exis­
tent à peu près plus dans la 
région. Depuis le Sommet gas- 
pésien et madelinot d’il y a deux 
ans, les démarches et les pres­
sions se multiplient pour diversi­
fier l’agriculture de cette partie 
du Québec. Réjean avoue qu’il est 
perçu par certains sceptiques 
comme un «chialeux» parce qu’il 
veut développer au maximum la 
production locale et la transfor­
mation sur place.

Selon lui, l’avenir de l’agricul­
ture gaspésienne se situe dans de

eàUalicuUctei, Septembre 1993, page 28



petites unités de production qui 
se regrouperaient pour la mise en 
marché. Il ne convient pas, ajou­
te-t-il, de comparer la rentabilité 
des fermes de la région avec celles 
situées plus au sud. «Ce qui 
compte pour nous, c’est d’arriver 
à produire comme par le passé 
pour combler les besoins de la 
population locale (un peu plus de 
100 000 personnes)». Avec une 
économie sur les coûts de trans­
port et une volonté des gens de se 
prendre en main, il 
pense que cela est 
réalisable.

d’avril; cette année cependant, à 
cause de la pluie et du temps 
frais, les semailles se sont étirées 
du 2 mai au 20 juin. Les 800 
acres de terre et de boisé de ce 
producteur s’échelonnent sur 
trois rangs plus au nord à partir 
de la route 132. Lorsqu’on 
s’éloigne de l’eau, la texture du 
sol change et la saison de végéta­

tion n’est plus la même.

Pour la saison 1993, Réjean a 
ensemencé 420 acres en orge de

Un climat pour 
les céréales

Contrairement à 
ce qu’on peut pen­
ser, la région de la 
Baie-des-Chaleurs se 
prête très bien à la 
culture des céréales.
La période sans gel y 
est presque aussi 
longue que dans le 
sud du Québec, mais 
la chaleur et les uni­
tés thermiques sont 
évidemment moin­
dres. Près de l’eau, il 
n’est pas rare que la 
première gelée d’au­
tomne ait lieu au 
début d’octobre. Il 
est possible d’obte­
nir des lots pour environ 150$ 
l’acre, mais ces lots sont la plu­
part du temps trop petits. En 
ajoutant les frais pour le nettoya­
ge des mauvaises herbes, l’épan­
dage de chaux, la réfection des 
fossés et le remembrement des 
champs pour arriver à des superfi­
cies plus grandes, les coûts de 
remise en culture peuvent cepen­
dant être assez élevés. Réjean 
Brière a déjà relevé ce défi.

La culture des céréales est pour 
lui une véritable passion et il 
apprécie beaucoup, quand il en a 
le temps, de faire le tour de ses 
champs. Il a déjà semé au milieu

La culture des céréales 

en Gaspésie

Même si on ne compte que 46 fermes de cultures com­

merciales en Gaspésie, on dénombre plus de 300 produc­

teurs de céréales si on inclut ceux qui font de l’auto-con- 
sommation, soit les 282 producteurs de boeuf, les 40 pro­

ducteurs de lait, les 18 producteurs d’agneaux et moutons, 
les 9 éleveurs de chevaux et le seul producteur de porc. 
Selon Louis Bigaouette du bureau du MAPAQ à Carleton 
(bureau qui déménagera à Caplan à partir du premier 
novembre prochain), les superficies en céréales pour toute 
la région s’élèvent à environ 4 500 hectares, principalement 
dans la Baie-des-Chaleurs. Sur la rive nord de la péninsule 
gaspésienne, on compte en tout seize producteurs de 
céréales, dont une dizaine près de Sainte-Anne-des-Monts, 
cinq dans la région de Percé et un à Manche-d’Epée.

variétés Chapais et Etienne, 60 
acres en avoine Capitale et 50 
acres en blé Max.

Dans ses meilleurs sols, il a déjà 
obtenu des rendements en orge 
de 4 500 livres à l’acre. Ce ne sera 
pas le cas cette année, à cause du 
retard dans les semis et aussi 
parce qu’il y a de la folle avoine, 
difficile à contrôler, dans certains 
de ses champs.

Une expertise à inventer
Contrairement aux céréalicul- 

teurs du sud du Québec qui peu­

vent profiter des conseils de spé­

cialistes, les céréaliculteurs de la

Gaspésie doivent apprendre à 
leurs dépens et faire des erreurs 
qui auraient pu être évitées 
autrement. Réjean s’est battu 
continuellement pour obtenir du 
drainage sur ses terres: il n’y a 
pas de contracteur pour le sec­

teur agricole dans sa région et il a 
dû creuser lui-même ses fossés. 
Pour rejoindre ses terres, il a fait 
des chemins sur cinq kilomètres. 
En 1984, il faisait une demande 
au MAPAQ pour le creusage de 

cours d’eau sur 3,8 
kilomètres: le travail 
n’est pas encore exé­

cuté avec les con­

séquences sur le 
drainage de certains 
champs.

La même chose pour 
la machinerie: il n’y a 
pas de concessionnaire 
dans sa région pour les 
gros tracteurs, pour 
les équipements de 
céréales et les pièces 
appropriées. Il doit 
donc tout faire venir 
de l’extérieur et il pos­

sède même deux mois­

sonneuses-batteuses 
en état de marche, 
dont une sert au cas 
où il aurait besoin de 
morceaux en atten­

dant de les faire venir.

La ferme de Caplan 
est tout de même fort bien 
équipée avec un tracteur Ford 
TW5 de 140 HP, un Bélarus de 
185 HP, un semoir à grain et un 
cultivateur de 20 pieds chacun et 
une arroseuse de 40 pieds, des 
silos à grain, un séchoir et un 
crible. Une bonne partie des répa­

rations se font aussi sur la ferme 
même dans un atelier bien outil­

lé. Depuis cinq ou six ans, Réjean 
Brière ne fait plus de labour et 
tout le sol est préparé à l’aide 
d’un chisel et d’une herse.

Normande, sa compagne, s’oc­

cupe de la comptabilité sur ordi­

nateur avec le programme de
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S ig a In fo rm a tiq u e . L e s B riè re  

a im e ra it b ie n  c o n tin u e r à fa ire  

p a rtie  d u  s y n d ic a t d e  g e s tio n  d e  la  

ré g io n , m a is  ils  n ’y  tro u v e n t p lu s  

c e  q u i le u r c o n v ie n d ra it p o u r 

b ie n  g é re r le u r e n tre p ris e  s p é c ia ­

lis é e d a n s le s c é ré a le s a lo rs q u e  

le s a u tre s m e m b re s s o n t to u s  

d a n s  d ’a u tre s  p ro d u c tio n s .

L e u r fils , S é b a s tie n , te rm in e ra  

c e tte  a n n é e u n  c o u rs  e n  a g ric u l­

tu re  à la  p o ly v a le n te  d e S a in t- 

A n s e lm e e n B e a u c e . Il e s t in té ­

re s sé  à  s e  jo in d re  à la  fe rm e fa ­

m ilia le  p o u r d é v e lo p p e r la  p ro ­

d u c tio n  p o rc in e , u n e fa ç o n  d e  

tra n s fo rm e r le s  c é ré a le s  p ro d u ite s  

s u r p la c e . S u z a n n e , le u r fille , e s t 

e n c o re  a u x é tu d e s . L e s B riè re  

e n g a g e n t a u s s i u n  e m p lo y é p e n ­

d a n t la  s a is o n  d e s  s e m e n c e s  e t d e s  

ré co lte s .

A v e c s o n  tra v a il à  la  p ré s id e n c e  

d e l’U P A  d e la  G a s p é s ie  q u i l ’o c ­

c u p e p re s q u e à p le in te m p s , 

R é je a n re c o n n a ît q u ’il a  n é g lig é  

s a fe rm e . Il a ffirm e  c la ire m e n t 

q u ’il d e v ra  b ie n tô t la is s e r c e  p o s te  

à  q u e lq u ’u n  d ’a u tre  p o u r s e c o n ­

s a c re r d a v a n ta g e  à  s e s  p ro je ts .

I l fa u t u n e  b o n n e  d o s e  d e  d é te r­

m in a tio n  q u a n d  o n  e s t le  s e u l p ro ­

d u c te u r s p é c ia lisé  e n  c é ré a le  d a n s  

u n e  ré g io n  e t q u ’il y  a  p e u  d e  c o n ­

s e ille rs q u a lif ié s  p o u r b ie n  o r ie n ­

te r le s d é c is io n s . E n  p ré vo y a n t s e  

d iv e rs if ie r d a n s le  p o rc , R é je a n  

B riè re  a s a n s d o u te  tro u v é  u n e  

fo rm u le  q u i lu i p e rm e ttra  d ’a s s u ­

re r u n  a v e n ir p o u r la  c u ltu re  d u  

g ra in  e n  G a s p é s ie . Il s o u h a ite ra it 

q u e d ’a u tre s  l’im ite n t d a n s d e s  

p ro d u c tio n s a n im a le s q u i fa v o ri­

s e ro n t u n e  p lu s g ra n d e c o n s o m ­

m a tio n  d e  c é ré a le s .

Malgré les problèmes d'éloignement et de services, la ferme des Brière de Caplan est aussi bien équipée pour les 

céréales que bien des entreprises du sud du Québec.
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C onditionnem ent des sem ences

Un rôle stratégique
R énald Bourgeo is

L’im portance du conditionnem ent 
des sem ences ne fa it p lus de doute . 

Avec les nouve lles exigences de la 

R égie des assurances agrico les du 
Q uébec, le conditionnem ent est 

devenu ob liga to ire ; en 1994, l'u tilisa­
tion de sem ences certifiées le sera  

aussi. Le C éréa licu lteur a rencontré 
G uy C répeau, président de l'Asso­

c ia tion des cond itionneurs de se­

m ences pour fa ire le po int sur la s i­
tuation de cette industrie .

Que pense l’Association des 
nouvelles exigences de la 
Régie?

Evidem m ent l’Associa tion et les 

cond itionneurs sont heureux de ces 
règ les qu i leur apporteront des vo­

lum es supplém enta ires à tra ite r. 

C ependant, l’Associa tion a toujours 
fa it la prom otion de l’u tilisa tion de 

sem ences cond itionnées et certi­
fiées pour des ra isons agronom i­

ques et économ iques. La rentab i­
lité , pour le producteur, de l’u tilisa­

tion d 'une sem ence de qua lité est 
très largem ent reconnue. À cet 

égard, la décis ion de la R égie est 

justifiée pour éviter de cautionner 

l'ine fficacité et dans un esprit de 
sa ine gestion .

Combien y a-t-il de condition­
neurs au Québec?

Les ch iffres dont nous d isposons 
ind iquent qu 'il y a 65 étab lissem ents 

autorisés à fa ire du cond itionnem ent 

des grains. D e ce nom bre, 27 sont 

m em bres de l’Associa tion et tra iten t 

85%  des vo lum es. Les autres sont 

de petits é tab lissem ents. La p lupart 
des cond itionneurs sont aussi des 

producteurs de céréa les qu i ont pro­

gressivem ent développé cette spé­

c ia lité . Les cond itionneurs font du 

crib lage à forfait e t approvis ionnent 

des détaillants; peu font un iquem ent 

du cond itionnem ent.

Quels sont les volumes 
traités annuellement?

Les dernières sta tis tiques d ispo­

n ibles datent de 1992. E lles in ­

d iquent que 26 000 000 de kilo ­

gram m es de sem ences ont é té con­
d itionnées dont 14,5 m illions de kg 

d ’orge, 5 d ’avo ine, 3,5 de b lé et 3 

de soya. Les cond itionneurs tra itent 
aussi de fa ib les quantités de pois  
sec, de févero le, de sarrazin et des 

sem ences fourragères. O n sa it déjà  
que les quantités de b lé , d ’orge et 

de soya cond itionnés vont aug­
m enter en 1993, m ais on ne con­

naîtra le vo lum e exact que vers la 
fin de l’année. C ette cro issance 

devrait se poursu ivre en 1994. La 

capacité m oyenne de tra item ent 
des cond itionneurs est de quelque  
30 000 sacs de 40 kg.

Quel est le rôle 

de l’Association?
C om m e tous les regroupem ents 

professionnels, l’Associa tion repré­
sente ses m em bres et les in form e. 

E lle s 'est in téressée aux m odalités 
de d istribu tion des varié tés, car cer­

ta ins de ses m em bres vou la ient en 

profiter. C ela a perm is a que lques 
cond itionneurs de se regrouper 

pour pouvo ir d istribuer con join te ­

m ent certa ines varié tés. L 'Asso­
c ia tion partic ipe aussi à une tab le 

de concerta tion avec le Synd icat 

des producteurs de sem ence et les 

m archands de gra ins. E lle est 
représen tée au C onse il des produc­

tions végéta les du Q uébec. E lle a 
déterm iné un coût du cond ition­

nem ent, é tud ié les dossiers de la 

santé et la sécurité des trava illeurs  
e t des assurances. L ’Associa tion 

é tab lit son program m e de trava il 
annue l en fonction des dem andes  

des m em bres. Enfin, l’Associa tion  

est très concernée par la qualité  

des produits offerts par les m em ­
bres. E lle en fa it la prom otion com ­

m e m oyen privilégié de déve loppe­

m ent. Par exem ple , e lle n 'accepte 
pas la présence de fo lle avo ine 

dans la sem ence contra irem ent à 
ce qu i se passe dans l'O uest. Les 

cond itionneurs peuvent o ffrir aux 

céréa licu lteurs les gra ins de qualité  
dont ils ont beso in.
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c 'e s t  l e  t e m p s  d e  f a i r e  l a  p a s s e !
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